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- Voici l'analyse de la composition du Concile: 40 cardinaux, 28
abbès mitrés et 29 gtnéraux d'ordres. Au commencement de l'antne, il
y avait SO évèques appartenanti aux diverees nationalitîs qui suivent:
Deux-Siciles, 6S ; I iièmotît, 20 ; Toscane, 10 ; L ombardie et Venise, Il)
Duché de Modène, 4 ; Duché de, Parie, 2 ; Etats de l Eglise, £:;
France, SI; Angleterre et ýes colonies, 2S; [Iande, 19 ; Catada, 1'
Etats.Unis, 40 ; Autriche et lion.rie, 43; Espagne, 10; :tats du Sud
de l'Amnériq'îe, 30 Prîe, 8; l;vière, e; Mxi.quie, 9 ; lIelgique, 1;
llollanle, 3; Iortugail. 2; SuIse, l; Empire île Turqi.ie, 12; Archipel
Grec, 1; lites Orientaux, .12 ; li Part.ibe htridelinn, It; total, r1o;
En ajoutant à ce nombre le chiffre 10i] qui relrésente le total des cardi-
naux, abbés mitrés et généraux d'ordres, on a un grand total de 780.

(Journal d (ue )c

- Ces statisticiens ont toutes les audaces.
Rien ne les arrê te, rien ne les rebute, rien n'éehappe à leur terrible

analyse; ils voient tout, ils stvent tout: leur science n'a pas de limite.
Voici, par exemile, un calculateur azrdent qui est parveau, grâce aux

moyennes, i savoir des cho"es prodigieuses. Il nous apprendra, par
exemple, que l'homme qui vit juict'à cinquante aus

Dormira G,082 jours,
Travaillera 1,532 jours.
Marchera 761 jours,
S*amusera 3,803 jour:,
Sera malade 520 jours, etc.
lin détail prosaîque, qui devrait nous faire monter au front le rouge

de la honte: nous passons 1,552 jours de notre existence à pourvoir nux
besoins de notre miserable ùxistence,-ctà-dire à manger.

Chose plus horrible encore: nous mangeons 1,354 livres de pain,
1,080 livres de viande, 4,672 livres de l-gumîes, d'<eufs, de poisson, etc,
et nous buvons 0,930 gallons de liquide.

Ainsi donc, chacun de nous, à l.ige de cinquante a Xs, aura ingurgité
7,000 gallons de liquide, un véritable lac sur lequel onu pourrait aller en
bateau à vapeur.

C'est égal, ces statisticiens sont d'une patience angliîque. Ils lue
rappellent toujours ce brave rabbin qui paysa soixante ns de sa vie à
s'assurer que la lettre B (lb1hý occupait le milieu de l'Arncien Testatuent.

n.LLEis nr.s seisEs rivYsQtcEs.
Le raiseau euerre Je torenir.-Sous ce titre, nons trouvons dans Iile

Koral ad .ii itar <Go:ette une lettre dont nous donnons les extraits
suivants:

Le vaisseau de guerre de l'avenir, nous dit-on, ne doit avoir ni nats,
ni voiles i il doit porter 1,600 tonneaux de charbon, et l'on suppose que
cette quantité sera sullisante pour le conduire en quelque lieu que ce
soit et lui permettre d'entrer immédiatement en ligne.

Nous pensons, nous, que des navires de ce genre ne pourraient pas
accomplir ce qu'ont cu à exécuter nos vieux vai.seaux des guerres ias-
sées, où des flottes étaient bloquées pendant des mois entiers, puis
chassées pendant plus de 1,000 milles avant d'arriver à conb.ttre. Or,
nous n'avons aucune raison de croire que les mêmes circonstances tne se
représenteraient pas dans un grand conflit maritime. Nel.on n'a.t-il pas
surveillé la flotte de Toulon pendant des mois, la guettant conme le chat
guette la souris? Mais l'ennemi rêussissait néanmoins à prendre la tuer,
Il dut le chasser d'abord en Egypte, puis aux Antilles. Nous ne pensons
pas que la Jirasstaion soit aussi apte à accomplir une semblable mission,
privée comme elle l'est de inus et de voiles, dont elle pourrait s'aider
dans les vents favonbles. D'ailleurs, on ne trouve pas du cbarbon par-
tout, ni juste au moment désiré.

Nous pensons que nos vaisseaux de guerre doiventètre.du type J/onuerch.
Ce navire peut chasser un ennemi en quelque pointqiue ce soit du monde
et être prèt à repirendre sa place enligne à quelque moment et ci quelque
lieu que ce soit, ce que la D1custation ne pourrait faire que dans la
Manche. Pour la défetnso des côtes, ce dernier navire est adnirablement

· appropîrié.
Nous avons des doutes sérieux sur les avantages que présente la

double hlice. Certes, le navire tourne plus court, rnais les (feux hi.îces,en saillie de chnque côté de larrière du navire seront aisênment désem-
paris par les destructionsl1lottantes i il est bien plus dillicile d'atteindre
une hélice protégée par la poupe et le gouvernail. Des navires <qi lior-
sent le titre de vaisseaux de premier rang doivent pouvoir chasser uneflotte ennemie par le monde entier, et être prêts à tout moment à livrer un
combat; ils doivent également avoir ti équilmtsge considlérable qui leur
permette de mettre à terre un fort corps do débarquement, si cela est
nécessaire ; ce qui a Souvent été le cas dans les jours passes, et peut su
représenter avant peu. Il faudrait bien des IJévastatio, avec in équipage
de 250 hsommes pourformer un corps de dluarquemient un peu imUilortant.

Et ln nmot, nous ne louîvons ias regarder ce navire contine uit navirede premier rang, mais simplenien coinme uno batterie flottante à grande
vitesse, propre à la défense des côtes seuîlenent.

crL S.
(Chronique de lae lleeue Xfaritime et (|oloniale.)

Sur quelques ph"om>nes iques dis à' l'infutener dis Gufstreas, par
M. James Croll.-31. Jantes Croll, qui a puiblié plusieurs muénoires sir
l'immense courant mtarin, connu sous le iomti de ilitMreflt, a fait, rt,,.
tiveitent à la quantit îe ebaleur qu(e ses eaux peuvent itiuorter,
diers calculs dount nous allons ialyser I*i pîrincipaux résultats.

Le volume total des eaux qui eoiupoent cette eupve de l'uve, para t
îitivaleit à celui îl'un cainal tleivirn 0 ilo u s de largeur et de
tii t mttres $8 de profondrur où l'eu se itulwvait ivrce uine %i tvsete i.l
0,1:1 mtni s lr heure. it temîérature mtoynne îe tout te cesse tui:àie,
liquide, nut moment oit elle quitte le gulfi' du .\lexiqpe, pour entrer î.ma
le dVltroit de la Floride, n'est pas itfèrieire à 1 3, C.

Il Parit certain que ces eaux, lorsqu'elles reviennent dît nord, ont atû
.imenées noyenneî t à 4 .; et, pIr consitunt, oit t erdu 13,
C. le chaleur. Ultque mètre cube d'e'u nziine donc des tropulipits et
dibtribue dans les r;gions sepiteiteriiaiutl 1:1 9100 calorirs, reprsent.int titi
travadl dynamnique de 5î907 u(fio kiluîgritttumres, à raison de J25 kito.
grammtres, upar cilorie. Selion l'esaiimation qui prée, le ouriît
dtoit transporter, par leuri. 1) 1 (0( 000 mètrè cubes i'etut, nu
i 7 00 000 000 mètreg cubes par jour. Abiiu,, la quan.tit le ch.aleur

enitraiuée quotidtill. nient 'h'i régionq uatoriales par le Guîlf-streamn
&léve à 52 250 000 Mnu 000 000 calories, correspoudant à 22 250 000 000.

000 000 000 kilograitres.

D'aprés les observationjs de sir Jultn llerstel et île louillet, sur la
chaleur transmise directenent ur le soleil, ot trouve que si Yatnwsîhère
n'absorlait pas le chaleur autux dépens d1ethts rayus, iun mètre carré,
exposé normaleiengt à l'insolation, rrcevrait par sîcoide la chaleur
iquiivalente à environ 123 kil. 40. Or, . Meecl estime (lue la quantIté
de calorique interceptie par latmo4phère reproer.te à peu près les 0,22
de celle qui est fornie par le soleil, M. l'ouillet estime cette perte atx
0,21 Quoi qu'il ci] soit, si nous partons iu premier chi:Tre, nous trouvons
que la chaleur reçue par uit mètre c.rré d'une surface piîi a le soleil tin
znitith, Jiuivaut, par seconle, à un travail mncanilque de 06 kil. 25. Si
le soleil restait stationnaire ait zénith ,pendant douze heure.s, la totalitù
de cc travail atteindrait donc .1158000 kilogrannùtre par mètre carré.

J.-ll. Vîou.rr.
(les J/ondîa.)

-l'n «ils de Tipq.o-SM, mcrt 1 'ari, rii 142.- Voici un fait que j'ai
extrait des registres de décès dut er airronissement de notre bonne ville
de Paris:

" Du 14 novembre 1812 à trois heures un quart du soir, acte de décès
dut sieur Iumh O lhens .lf/hsamnud, prince do Mysore Agô île 4G an4, céli-
b:hitire, né A Séringapatami Granderades), décédò à Parts, en son
domicile, allée d'A iintti, 8, hier. à huit heures dît soir. Constaté par nous,
maire, ollicier de l'état civil du piremier arrondissemtent sur la déclara-
tion îles sieurs Jolin Abel, ébéniste, lugô de 48 nis, demeurant rue liu
Colysée, nu 10 ; James Campbell, grainetier, fgé de 5ians, demeurant
rue' d'Anjou .St. lionoré, No. G r, lesquels ont signé avec nous aprè's
lecture."

Or à quel prince île l'orient pcetiez-vousi que s'apliplique cet acte modeste
et tout occilentil 7 Quel est ce décès d'un tintif îe Sèrinigapiataim, cons-
tatô par le témoe.iigniige duiln ttbéniste et d'un grainetier dît faubourg Saint-
iloînot ?- Il s'ngit, hlas I di seonil les fils d, l'illnsire sultant ipoo-
Saib, l'héroique tiversaire îles Anglitis, (ti périt en combattant avec les
siens le 21 avril 179. En annonçant cette mort, dans son nutmtéro du 21
novemuibre 18.12, le Journal dkA >/lbats dénommait le défint Jolit Oderan

/ahamllul, et ajoutait qu'il avait eu l'honneur à son arrivée à Paris, d'ètro
rzçu par le roi Louisl'ilippe.

O vicissitudes humaines I
C.R

( ntlermNîiîsire dles Churrchursr et Curicux.)

-Colilles T:raphiqua -M Teinilecy avait écrit dîans la R one

Messieurs les comîositeiurs ont impiirit simplement /ivinaîtos ouis titi.
Ouistiti pour pîouiîisti /
C'est à dégoûter lijuinis des citations latinesI

-Un des orateurs île lia Chambre des Communes aviait cité ilerièire-
ment, lite phrase latinoe dats uit discours relatif nu illî sur l'Eglise
d'Irlande

"i micns Plato, atnicuis Socrates, sed tmajor Veritrs.
Le letdeinalu, titi journal anglais citait la phrase dle lit manière sul-

vante,
" Itnay cuîss Plato, I may cutss Socrates," said mtajor Veritas.
C'est-à-dire : "Je Itis maudire Platon,tje puis maudire Socrate," dit le

major Yeritas.
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